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nel. Celi e.4 p'remptoIr- Cette solennelle déclaration,
mt crair I doctrine ca- mise en regard dadogme horsde

tholique.. .. il t... très con- l'Eglise point de salut, peut as-
Sc pabhe to lus qui nze jours pendant nu, ce do, ie a in : qIue suréinent donner aux théologi-

p /le p wo 8ent Pae r hiors ensoccasion de composerde nom-
de l'tglise Cathlique, et Ile riuse. dis-ertationspour exph.

Pon dix u.........................t en e q e

(E U)..2saliut étn'uel qui aciemment se vé anst:reentrédanecette pr-

Touta ownumat fldowt .rç . .-
ades u omt.mont ent rebeý des à l'autorité tie de la communion de 1'Eglise

etø aur sx- défu.itions dle l'Église, ui se cope des sacremens,
cow, es. 11ych1the Ilue ce:d ,qui sonat séparée§ de la croyance positive et expli-

dl _>'uit é de 1'Eglse etL dui Pon- cite aux vrais dogmes, de la

ù es Sur ¯le Syllabus. enie n soumission aux pasteurs. légi
lt cepenldan iit, dans le même mes.

lHRdZ DE LGMEPOINT endroit ( EnylqeQmvito N'ayant pas entrepris dle dis-

DE SALT conýfidamur )ié(i- le Doeieur Inèfa«il- cuter ce point de théologie,nais
(uite. ) lble joute:" Nousavons et bien plut6i de faieelquesre.

"Z que ceux qui 1io marques sur le dogme lui-même
I Maintenant il faut bien "rtii ile tntr très- horsde rE e point de sl,

Savouter, ce dogmle, hors de IE..-;inte religion, et quti, obser- nous s conteiiteton de citer
yllae point de salu, soulève desa ae soi la li iairelle tn écrivn4u catholque quijouit

rélsionsnmechez plusieurs et es préepte, iýès par d'une oeij célébrté:
catholiques. l leur parait peub

liaritable de damner ainsi de sir

grandes multitudes; d'âmes cré- linunvi oit tridasesélsdeT oog,
ées à l'image (le Dieu. t

K1tonsousi donc de répéter divine et ltion de ou i , e
ci les paroles de Pie IX. Le i râce «i vie éfrr comnément donnée.

Ponitife blâmie d'abord "latrès- 4,U a iiqivi aft Icomneprlimru,
grave erreur où se trosuvent 'tnet cuee onÎ e cnommn uCnied
m alhleutre usým ent quelques ea- esrtlsmsle eiýsLaai tàPtIX-aun
tholqus, qui aoptent la roy-e ehabitde d to n
ance que les personnes vivant p
dans les ere en ehoré de la qc'a
vraie foi et de tev'otar si pnéprlebbtnreign4trel 'er

peuvent ~ ~ ~ ~ ~ an ariev ave tr upies soinl,. loinc du altturellet on



t.4e assairem t urbornm [ pour 1 s paa hiérétiques formels, e-à d vraiment Mais est-ce à dire que cet illustre con-

protestant à la volont qu'i p eve t l hérétique , Utruus bit de ratione lie- verti n'avait pas jusqu'alors refué la

avgir implicitement, oi qu'ils pourront ri ut voluntari et eam pertinaciâ grâce de la foi ? Mgr. Manning croit

avoir dan a d lui apprteir "Au commitatatur ? R. nul a est dificultas; que dans l'Eglise d'Angleterre u bon

rebte, on peut être dans le sein de l' Égli- eertum est de rationu hSis esse ut vis- no ubre sonit de bonne foi. C'est poesible;
le intérieurement par la dispositson de lontarià fiat. "Ità dotent ou nes thelogi. iais les individus que Pen a connus

,on esprit etsurout de Fon .cur, et o» Par le baptême, on devi, ut enfant de pour avoir été dans cet état, sont devenus

peut y ftre par la prfussion formelle du T Egli-e et héritier du ciel: on a l'habiti- catholiques
eeuiG tégiine i e'est-à-c le qu'on de la foi et il faut un acte volontaire Les hérétiques ne sont pas inpecea-

p Ilappartnir t a corps, ol à ,l'âmle contre la foi pour p;rdre bett habitude. ble .ils connaissent e Décalogue, aiu
Se 'gie, ok auxdx à la fois. eCeux-là donc qui , ayant été bapti és va- moi *obien trouverions-îs de ea-

*oJteudrsedMi "n 1en qu'il suffi lidement , ne pèchent pas voloitairement tl qui, sans le secours des raere-

bOlmet, pour gr tué, d'ap;t contre la foi, peuvent être menteéchapperaient au p<ebé umtel?
nir à l'Aie du l'Égiisè, quand des cir- comme faïiant partie de :âme de L'epériIce répoiid as. Le Prot

osaetse partieülièrrs ont créé une ri- 1Ég.ise. Et >i, d'ailleurs, ils observent talit n'échappe pas plus que les autres

psosýsibilité morale 'tre agrégé à son tout ce qu ils peuvent connaître des pré aux eenséquences du péché origin 1. A -

corps ; et comlime les dispotiaioi intéri- ceptes divins, le saIut ne leur e.tt p as im- lors, ayant péche, cimmnt rentia-t-.l

eures de chacun ie sont infailliblenent possible, quoiqu'ils n'appertiennent ,a, en grâc n ee Din ? De tout temps, %lit
de n e de Dieu, nous devonsi nous au corps de l'Eglihe. 'e Concile de Trente, la iaire a ýié

iîterdire de condaner intérieurement Le célèbre Dv ùrownson, à la s.ite de nécessaire pour gne le caeur soit ré-
qui que e soit en particulier.' graves auteirs, soutient que o1r être e mewiliu avec Diee: 1t.En dihor du sacr -

L'Abbé Peltier, chanoine d'Orléans sauvé, il faut, au moins pour es Etat - tuent, do Pdaitcî.e il laut lu on trition
de qui sont ces paroles, est its écivamn Unis, y obéir de f.it i l'Eglhse. Sans ii e wrf site avec k dm.iir ai i Iii i 1w.ta
qui passe pour être généralemnit bien enter ses argumrents, on peut. reruei du sacrement.

- rensélié sur la manière de penser qui do- en général, que la doctrine du P. Perro Or, le dome fondmntal du Protes-
mine parmi les théologiens romaius. Le ne n'infirme pas 1 dogme hors de l'. taiiii nr, rejette la née ité de liantri-

en ~~~~~~tion. 1 fl, s i e c eýh i rg i e f(lfait est que le chan'no ie Peltier, (DQortri- glise point de salut. t appartei "" ' . I la ,. si(
ne de i'Encyclique p' 44) semble avoir eu Le degrie. c'est qu'il faut appartenirtlte. Ic I r c
devaut lui, en écrivan cette iage le tra à l'glise jour être auvé. Quant t
ti du Père Permine dont personne ne nie- ceux qui, defait, ne font pas partie de peut rien il faut la contrition, le r uiret.

r& l'orthoioo*le romaine -t l'iImiense au- lorganisation extérieure de l'glise, le l haine du e con diti o nit ejet
tors6 en pareilles umatiëres. Voici ta salut ai lur est pss-ible 1. qu' Il les sup ne ga notuee qune cd à r e rejtée

thèse Il ne peut y avoir de salut pour posant dans la bonne foi ou dans I i gn etre p.. du prot iru-
.' .'" Le sectaire p, cheur nie pourra donec 1 en -e -ux qui, par leur fauiter. mneu- ranc insincible de la vraie Église ; 2o. t en que par une

ircnt dans l'hérésie, ou le Schisme, ou l'in- <ue par l'obrvation de la loi naturell et trer e e parct n ignte a ;

crédulié. (lespaéce(rstf uiscniisn par une contradiction flagrante avec sa
idit." de t positis qu'ils ouisentiéch ar une

(is dit le savant Jésuijte, on Ils par- ou peuvent connaître ; io. que par la pé- tenee qui lui fait vair ctte r eigion ots.
- que des seae rei -t non point nitence s'ils ont péché, nie enseignIanit une fausse doctrine. 'ar

d ui out été d-s kur enrnce iri- Or; ela bonàefri, .-- d. 'ignoranete i îa mè,me, il perdra sa bonne foi invinci-
ao'rurt de préjugés et qui ne se vincible,p ossible e théorie, est-elle, peut- ble i

dàotent pas mems qu'il sont dans'hé elle se trouver chez les Protestents répan- Pour le catholique entouré et pénétré
Sie ou le uismle, , 'il ?'l quelque dut, comme ils le Font, partout où il y a dgrâces visibles e invisiblep, la salut
d ute dans I ur e prit, ehprehent la véi - desBeatholiques ? D'abord le Protestan- est dijà assez diffeile. Qu'eut serat'il
tédeitot leur cSur et av-v un eiprit ismne, de sa iature, exige l'examen, sup- donc, non plus en théorie, niais en prati-
sincre ...... La bonté et la ciémenee p se le doute au moins logiqueiment. De que, de celui qui passe Ba vie en couio-
, e'Die nb souffre point e quel qu'; coubien l'hérétiques peut-on dire qu'il nion d'idées et de pratiques avec te in-
*bit con lannd aux tour.ents étn sel, I -tir a été impossibIe de connatre la vrair stitution religieuse, laasse, privée du s.-
,à moins qu'il ne soitcoupable d'une fan- r ligion ? En est il ut grand nombre qui cours des sac. ment ; sanis aritdté ni
te wulon aire. A firuier I contraire serait 'ont pas refusé, d'une manière out d'une sur l'esprit, ni sur le eu ur, et dont 11 dog,-
@'éleverotre la doctrine expresse de l'f- autre, la grâce de connattre la Vraie E- mei fo damentaar, opposés à la loi nata-

'lise ? Sans vouloir juger les individus relie, conduisent logiquement aux plus
Il s'appuie ensuite sur la condamnt- ie doit-on pas conclure que, vu l'état ae- tristes conséquences ? Ces considératlon-

tion porée par IÉglise contre Bains tuel de la société, Figvrance ilweib pourraient être rendues plus frappautes;
il cite Suarez, et ave lui une foule d nie peut, tout au plus, être que l'excepti- mais pour cela il faudrait faire alpel à
théologiens, entre autres St. Thomias, on desfas, dont l'him&oire ne peut trouver
pour prouver que o'est J wololé u i On en cite ; le Dr. Newman dit que place ici.

ntitee in homme dans 'hdrésie. Or jusqu'à une époque très rapprochée de sa Nous croyons d'ailleurs e avoir dit as-
efui 'qui em invin ibleument ignorantn'a conversion, il ne s'était jamais douté ses pour justifier le dogme oathetique
pasette on .t. Don ils ne sont one l'EIiïe catholique fût la vraie hors d < Egliasolak d salut.



LE t imLLÉgTw 19 FÉviz 1875.

E E E D L T " xme fairi itiaiae Que e voudras m.r.r manty"et verser mon sanug pour la foi an nilieu des peuples bar-
ou "bares.

L , COLIER MODELE CHAPITRE V.

La reconnaissaneo dont il était aniié envers Dieu Penga " Marchez en ma présence et soyes parfait, " disit Dira
geait à considérer souvent les moyens dont Dieu s'ttaitser- Foni srviteur Abrahan. Notre éc lier sembla pendant à4
vi pour accomplir ses desseins de miséricorde -ur hi. i de collége n'oublier jamais cette recommendatioi divite.

l Si mon père n'était pas mort, disait-il, à un de nesiai- 1a rsene de Dieu présidait à ses pensées, à ses actin
tres, je ne serais probablement pas au collége. Ah I si Dieu 4e'sAtant appelé à l'état ecclésiastique, dès ase pretières
il permis ee.a pour me faire du bien, pour me sauver, quelle années d'étudeet le voulant pasmettre obstejø4 1 gadas
rconnaiissance te li dois-j pas ? Bé'asi Sie n'aais pas divine, il se préptrait déjà à eette vocation sainte par degs ef-

e le bonheur de venir ici, je serais cmme les autres danle foi tsCo:stan0pour acquérir toutesles vet tus. l censpre
inonde et pett être plus mécant; je ie connaîtrais pi a tot ce qu 4igent de sainteté d'assi redotables fonco
rcligion nin -à présent; je coi) ettrais sutvent des pah, De orte que ,on efer était partagé entre; la crainte et, Pa.
je mle Perdrais. illour;I la erainite de aepas se renidreassýe-t digneifjamour quilui

etailnsi que pardit un enfant de treize ains ; et ses pa fesa it déirer d'avoir des rapportsplos intimes avecann Dieu
r ort1 ili oenur tich d. la bonté divine à ,On '. Souvent il s Yteteuait avee ses amis de la joie qu'il éprot.

gard et iEmpagne de andant e, templet d' verit d'être pr " af d'avoir le bonheur de esmuuie
motion le onilde dtjdeux enfiant. Elles nous marquent tous lesjours,
di i titibin age si tendre, Eugène rMaie désirait se préparer ave soin : ce sublime

sui djà ursapositiont toutle providentierle, étàc.par une vive piété et par une science Convenable, 4%Ar
Un jour il exprimait encore les mênmes penses à l'ti dë si on le vitégalement bappliquer à la .prière et à l'étud

it pcondiscips : " Nou ao 1s, nous écoliers, he alicouip ph a-e une ardent égale, eape que.l'une ne portAt préjudie 4
anjet de remercier D)ie fqe eenx qIe nous avons ais 'àutre, i pJlutt son traii (t ses anussets 4

da i et oE . PourquoIi nous a t-il choisis ainsi entre mf- liés par la piueté d'intention et de fréquensretousesprit
e iNo e le mi érii i il , p. pl ia que beaucoup d'antres vers DIieu, étaiit une prière continuelle.

qui, fis taient à noitrei piac rv-iraient Dieu plus fidèle- Il jour qu'il était seul à,quelque distance d ea es odiar
t ýt sue ias le Faisns. C'est done sans mérite de notre ciples qui s'amusaient pendant le temps delaréeraties, un

part. v; ,ar aiiimnr Poli nlouts qu'I nous préfèreàe ux. puis, de -'es maîtres remarqua g' qil était sérieux; ajoys il Lapper
lmtnou 1t11-no. à son égard ? Ali c'est une che, et 1i demiande : Que fais-tu, à quoi pegfspg "Je

qui est bien ppre là nt faire réfléchir, et à nous Pense, dit-il avee hésitation, je pense au boi Dieu " Sou-
i e . epe tosiy vet il se iceilait aini a iiie de ses jeux pour les &i

il 4 tUrout que da ni fnie si peu avancé, il ait, D e c il c tfar ltt d
det d i uIode uile si viée horreur. Wan. autireôt. i

t horrér dl inonde devenait en lui la cause d'un aceroi,-
re(ilet d'amour et de reconnaissnce pour Dieu dont la mains
pateroele l'avait retiré du danger pour le placer en un lieu à9

d q>reté. Aussi, yinme en présence des personnes du monde. I n pmnle f
8'saied4Ytit srleur sort; einlbien les plaisirs qu'ils re- k fslju. lia d s i

dherchent avietad'empressement et quils svourent; ave donnût à son Corps de lx c e à soi e u
tant d'avidité sont vils tpasser que de fois ii a ésus t d
l'aveuglemnent des Chrétiens quit s'occupédt si peude leur lir exsrslisraecvi e§féunsrtvg4*
salut, ét qui ne placent tout leur bonntir que. dans lesp l $ncdDu e sent

jusaesque le inonde leur présente 1 Il disait q'entre ti ecneltildnatàu esscnrr* :44
les plaisirs du inonde et le bonheur que l'on épgrouve àsèrvi eý,lidFi-l ar egad rgà a ioDidc il voyait toute la différece dé la nuit avec le jour. " pou hituede
.11était singuliðreaient touché du sort bes héritiques qui ne ns pendan l
jouissent pas desconsolations de notre religion sainte. On e réi ; i d
levit encore verser des fimes sur 1'tat malh euireux de tant p n ive.
d peuples qui viirent dans les ténèbres de l'îdolàtrie et s'en- uèiirtro injaprs decu 'letap*
dorment de la mort spirituelle. l

Snm tempsil éclatait en sentiset de reconnais
sauce à égard d son Dieu qui Pait fai atre dan r t

iio cathoique gréferablement à tant d'atres gui, disait- 8n tuour es I. 1 1 IS i t d
il, auraient mieux que lui umd de cette grâce. Alors son zèespy ri tselisi
s'em brasait, il ötri ald pre he la foiil d teir par tsout

ésir-ait~~~~ ~~~~ Dle rce afo hzlsïd i e iris pasr epato. faie lai vUlnte di u am,iass

011~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ds 1Mnpugrn siesdepedelsotneSoprfetir A 'r endatmnge avata 4 mor 'eug
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aux-décorations méritent lem plus grads. ges. la plIuiart jfün.
loges. Sous 'habile direvtion de Mr. DaIMs raperMidi. r le Pr' r

Jeu:li eurent lieu les élecions de VA- Chapoux, lapartie musicale n'a pas voulut-prouver à M3. les Mmuck i
eadéni4 Girouard. Pour obvier à de peu contribué à rehausser Péciat de la fée il était content de leurs p, o res; et ta
prétendustinconVnie, 'n. pro Quelques minutes après souper com- preve fut.très goutée.: il I, ur doúna une

céda par le scrutin accret. .Le premli- i téimne h ion Buell. " C'et;t eer- splendide collation. . regrttons
rltour de*'alrbe eleetorale révéla qe le tainemnent une chose agréable que defai- que ces 8 M. lint Iia eu la lu lie

fauteuil présidentiel était disputé entre re le tour du monde, lnon comUiine l'en- idée de nios donni-r mn raleoit de : tr
bi.Så qe-tM.Pulletier. Enifin tendint; certainis fareturs au ýdortoir ; fête , OÙ. ils >eseof dh t i , 1

Mr. Pelletier finit par Pempoêrtr. Les mais >ansî avoir à redouter les acideits ausée.

atres oficiers furent réélIs SipOtte de chemin de jer ni les explosione dead- u

1r As4.-G Clapin, 2nd Ast-A. ýau chines à vapeur. Ausi o n u ps Mrdi j;r .. eux èUtn oit<

ury Suc. Archiviste et H. Ste. Marie, plaisir à voir défiler ls plu> bdIles Ues- de ds tr le q rir et -dažo
'. Otretaire d tawa, de Montréal, de Québ e et du btu e ne. t r e q ats a ét dls ,iu.

A 4 1'. M voous sommes rcu- GoliL :ur mne toile d'tune in gtainiie d, e ,

dus en erps à la Cathédrale où sa Grai pied>' carrés. Les portrait de IN.N. S. e t  a n angé de la ure.
deur Mgr. de St. HIyacinthe a chanté un S. Tae iriai, Bomrget et Fabre olt t, r, l a ftýrr l géérosi d
m_ ut holynnllei su****i accueiths avtceles Il xi s ap) ,14 111W.edca)e- d in SCo

V enidrvdi - C' ust une affaire fmnie I plai enftS. .es, a veni que le Mardi gras fut joyes.
Li il- aréra pié de ctte inquisition Apré àvoir ren4nté le St. Laurent' et

saur es atrs qu'on apqdle examen se. nous ommles partis 1 our 1a R li*ure -derier plats de tire arr

ue!tri 4 La i.et. to Vot jiiqu*à dire admirant les 1 uysage. lm plu 1a les vret. I rent si bien aeneili que

ju1 e' t la débfarras que d'être déliviré> plus variéA de Vouet Iuis; sans être s t tiu, etplus prudent de Fe

de tctt ilictInUndei visitense. Quoiqu'il ilconîinod- du mal de nou trave- rfgi4W de i-ièr le grillage du a

In sOit de l'opinion de M. 31. les graiids, a en Francepour vsitr Blarindard 

qui rescibe d ailleirs à ctIle de leurs tail. Après quoi non> al nmes alae J e qe
ous ~iavoils àdiuiré les 1autÇ et. (l n de se t4gtire qas ue

j-anun nifrèr, s, il lrete p lus à rece- o nusvn dr eouvait préscnter notre salle.
v r lerapport ofliciel ou cie-tu- les clefs-d'evre de RUle, Vénili, N-

riî . Ui ;111r;L lieu Lples, Pise et Florence.

DihncheLa.- s' denité de la l'uri- Tous furent enehantés de D mgnil te ggig

fi 'aho W èur te oilsi érvu aile col-ue g'OY.-ge.
f-a t IaitLe r comme la plus bel- Lundi -Vu que nous nons étions Le R. P. Box.igt Preuradnsoumbins ut:

lége do parmh omel lsbl-- 9 . .oti deSt 1ancinhe i (ur allr à ý;,-Yé r,4a-

I f1 e e uti'nna. C'e>t la fête couchés à Il heures hir Foir, le lever cher lastation de eait-MO dans lk.kIis des e.
Ern' Kiiitm de M a i le jorn a sonné qu'a 6. Im édiatemenict après Le R:Père denaniteserendre en Fraudade as

paroa ds nfnt d Mri, e ou iamcaepr ovinial deëù 'gr, Boabi
où soit raus ils nouveaux :congréganiS- le déjeuner noussommes montés à la sal- en dura &d nece8reentribieurs loie.

d ttu devait le d'étude pour assister au compte-rendi. Nus nous unise aux cett6nie> de asiche

t . elat de tt fouruée, eo PE <1 ase hevrrableP"'

ouperu r rehaussé par la bénédiotion Le résultat fet eu géneral ages favorable eet Pour ituVreq a t

dulle mna îi1ifue bannière. Uetpl bai- aux intéressés. Mr. le Supérieur ajow contribué à fonder !La ce diocèse.
d' M mataiu bannière. quetque aneelleni cosil Nwas asenonawueae . Ca mannou npl a lei

nière, acquisition des conigregani tes est ta ensuite quelques a :sts .onseis rn

en soi bleue bordée de longues franges que tous ont pris la résolution de mettre

d'or. Au centre, encadrée de quatre en pratique. -

gr OS Ian-Is d'or, est une miagnifique Peil- P>uis eu route anaAitô& pour le bazar

titre à 1'litile repréaeaat image de la Il faisait un froid de vingt inqL'nfaili . Afyr de .omie n.

yla neige cra d n'étit pa p0i Nous avons lu ave bonheur cit opus-

. le Supérieur fit lui -même la bnd- que. Puisqu'il en est aini, entrons cule dont oit peut dire ave'grande véri-

diction qu'il précéda dun très-beau ser- immédiatement. A gauche est située la té: mUltnl it p*aîve. Lans un petit

mn Aussi-t le congréganistes table aux sueries où se placeltles ouvrage de 68 pages, le savant et élo,

Immen* nrent à défiler en procession. plus détrminés joueur.A droite,pour dix qued :auteur a parfait nient fait con-

Lo' 'li fgen t formée en cercle au. cents P'on achète les chandes de la lc;tèrie. naît,, 1a ilectrine de fifilblt;puis,

tour du sanctuaire, làvingt trois réci- En face , dans le fond de la salhe est une il a pronvé que cette doctrine est celle de

endia ires vinrent se placer sur le degré: superbe table aux rafraicbwements qui Bible d oute 1 tiité chrétianne,

L'get de equseçration fut lu par M. reçoivent déjà un culte assez prononcé desConciles, des Papes et de% doceurs

N. Leduc. Enfin a quelques pas de cette dernière scolastiques. La nature même de l'Eglise

J est lantique se- àout-mettre. Jala i nous apparaitdans ces pages lumineuses
la hausse oula baiss n'ont causé plus omm e i t un chef infaiible. On

pcplssi issntqe lorsque la statuîe >omze exgn au
pde l aSViegesntues arue a stuer d'exeitation ohez les actionnaires que les reconnäie à chaque line -'orateur

dopée da nue ege neen s et apparou te IDé chances du sac-tout- 4ettre sur ces éloquent et le controverdite ava tetex-

decentaines de nair ea leurs spéculateurs en herbe. Enfin pour tout pt dans touteslesquestions du jour.

ariées. L'habileté et le goût exquis dire chacun vida, sa bourse, et rappor Cette thèse est uu v taMe arsena] de

qu. é e muimoa ta en retour, qui une niche,qui des oran- preuves i l'apui de la docti scntre



p les eemisde Dieu exere ai-se et e

þ4'hui p'rin lcip alemet' . ' i t ' P u re Y te s
leqs Iostilei eut forni a p p i ujurd'hui le et c des iu V l

rablpg auteur un deses plus fort. ar l ip m pu o n
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